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Beau-onup i lin ni ni os lie ce' genre denmeu-
S relt. tonut e 1leur v ii và lat ttite d'*un petit

<-oîinîeî'ce i-a pportant peu, liarre quills
n'îîont Jamais apprîis l'effet pîroduit par lt
IIiieî-ilIté (,ii iffairî's. Ils ne savent pias
qu'lin enusentn' ne Ben L copieux signifie une
moisson oius.Ili, ne savent aucune-
nient conmînî'nt on ;îiv aux pîlus grandts
-'îi i tr les nméthodles d'aiffaires mo-
dtetrnes.

Il yv a une grandte dlifférence entre lèro-
noînis' l'une saîge jfit,.Inlst rat Ion et cette
économîie meiîsquinoe qui fait épargner poul-*
le plaisir îl'èîiargner et dlépenser la valeur

Y d'un doullar pouri (4-ononilser celte diune
pîièie ilencel

On n'a Jainais ii u'thommie accoritiint
trloti îliip<îtaneî. à t'('(-iiîîmnîiî' îlie Soin-

i iii s iusignxi fiantes fatire dtes etioses (tîi
sonît le fait (l'uîîi esrt larie

<h nuelesappartiennent alu piassé. 1,'i-
v'irive s't lat mesquinerie ne sont pas liro-
ftt.itlesp. l,es grandles choses sont accoin-
piles' auijolrilîi dnvutîe granites il
gnes. C'elui itl r6uîsst t est l'hiomme à
l'esprit tltibéral. aui jugement sain. l'honu-
il <tit pîlut vuoir lis <-inîsîs <tans lîur a--

<'eptilmîîî ti pluîs large. C'<st la tign- (Il-
ioîtulclli'rle quiî l'emporte.

L'eronna ledans son1 sens le pltus ta r-
ge. Impîliquîe le jugenment te- tptus élevé.
un estîrît bilen eqilitîr(, eit îles Itées lai-
ges. 1I*'coleiiec la mieux coniprise e\ini'
souîvent 'que l'on fas.se <tes dtétpenses trè's
liti('i-ales .parrce qu'uin gain de îîîtttiers île
dtollars tpent dlépendrt uctine dtépiense cde
quetques centae,iie d ollairs. (','est sou-.
vent Ile résîîltnt d'une iiatntiiistrat Ionl 1;l
ge et génér-euse, (if' sommeuis d'a rgprt lie-
liens(e slns coiriter.

Certains îles meitleurs hommes d'affai-
res sont généreux presque A l'ex travaga n-
ce envers lieurs clients oix dans leurs tranis-
actions. Ils n'ont aucun souci le ce ql'Ils
dépensent quanit tis lîelvent prvl-que

', cet argent 'leur- revienît;fiil ouble 011 aul
quitntuniple. Mais ceu x -quii fon t pr'euv e (ie
m nesquinierte t]ans teuîrs éî-onOîiitî's ont devs
Idlîées tIl-op é'troites. Ils sont 11*r1p Itîuîltéýs

~i dans leuira prévisions, Ils re:rît trop
c à ce qu'il$ dlensenit IMMuî pouvoir jaais

conevoir de granides choses. Le (-(ntin est
si pr ès (te leurs yeux qu'il lesemî'te
(le voir le dlollar.

ln ées éées s ce qui aidle
l'hmmenlll)iiel\, e qi céeune bon-J ne Impr'ession. !irsi le une priuîlite repoîî

naissaînce et î'onqtitue aouv'ent un pîlace-
ment, Infinimient mnetlleur' que d'entasser
(l <e t 'irgexit dans une hbtnque.

Ceux\ qui débîutent dans la vie doivent
donner' de l'amptleur aux cthoses qui eii va-

Slent lat piîêv. en ne perdlant pas (le vule
les possibititéès les pilus granides, aut lieu
(ù le bor'ner. leurs perspîectiv'es et de les ré-
luire à néant en tenîant teuîrs idées fixé(es

sr(es êglonoîlies xneùsqîîi tes, sor-itdes.
1,1 vém1tab>te éconoie n'est pas t'ava-

LE PRIX COURANT

r'ive iii ta mesqutnerie. Ette nécessite sou-
v-it <te fortes dép.~enses, i-ar elle a toit-
jour is en vite le luit le lus élevé, Lat vé-
î-ttahte, écoîiîuîe consiste à dépenser le
pîlus sagemuent i-e que nous avons, toutes
c-hoses considér-ées et envisagées "u point'
de vise le pîlus targe. Ce n'est pas une
hoi<îiî tille Wuc léu<n<uniser cinq sous
cli gaspiillalîit dlt tempils dlont ta valeur est
(-1îî(î fois pl1us granite.

LA PUBLICITE QUI CONVIENT

Lsraisauns :illeg<éers dans certaines
Ici<alil 's lîuir le-s annonces mal fattes
soînt isinigultières -qtu'in'téreSsantes -

V'ii niarari 4 tîoîîne, c-cm'n-.e ec-iise que
tl joitli- lit- sa communauté n'est pas
liés iiitîlliuvi-îî et ne comprendrait pas
iii. ii. i airiîlce; il faut donc que le
laiiuaue i niployé suit à sa portée. NOUS
(in î<vuîus pli- 1(s ternes emptoyés dans

aiii îîuîîiî vraiteîît con sister en mots
51111 iii s fi iliiie-t comrpris par toutes
l1- i csi dei lat pîopulation -mais cc.
i -s pa s i i qu'on enîtend par "'lanigage

àla pirb tle 'iVnt elligence des lecteurs".
> il tauît (-il juger par les ter-mies eut-

iiosdanls l'annnice en qtuestion,, (lit
un ii cofrie. <ar be'aucoup dtes mots - ai

s'iffl i-nl)li<-4 nîe peuvenit pas être pro-
nin 's <ai lus personnies dtune haute ii-

11Iiu i-,ot qluiand on les pr-ononice, lFs
i ;iaiii( mir signîificat ion. Il e-st trèq

àii nu îîîiédl:teui' t'anînonces z1e
fi- clir -àn du<ts genîs Intelligenuts que
-iA1'- p'uiiinte'lligence du public ude

>-i imialité qui est cause dii langage ir s-
i ýci\X .1 uiiiliatique empiloyé <dans ses
;1 il Il s tel pubîtlicité.

pnI rîit luut rapporter à quetqu'unî
!i réomiitiii de faire des annonces
niallîs sîipl-lies. si ces an-nonces- ne
i <<iii i-iiîîi-iîî rie'n qui offre un intérêt spé-
sifil aux l'icirNe c vant-il pas mieux

t-lcislir tîs- artic-les reprêsen-talut quelque
îlaî0 et1 !('S nmontre'r it'îine manière
la Liiiru ;lt ir,(le sorte que celui-ci

pu1isme :aisir dtiîî <oupj d'oeil ses points
saiitl:1ilîs' i n petite' annionce aiccompai
giinîîiii gr'avulre appropriée prod.ira
<iii- iii uipressionî pilus forte sur' l'espurit que
i1 s, auiiiîîii-is grandies. flamboyanîtes et.
al si 1<- lîuiir-so1îfl?, si conmmuines pour

iî iiu-icommînerçantls.

Mliii souîvenit (lit que la tbrièveté ' es!
Vssiuiui' nmême (le l'espirit. mais daîîis

i uc annonculiîe. la brièveté est cela mêème
luii attire. Nouis Sommes A une époque

ttflii-e- àchaque homme et chaque
feuiuîi dlésirnQ mettre le temps le plus A
pîroftil. a1 zic'ii dtes déclarationîs cou'--
us-. conicises. qui arrivent aut butt liK:

t a <n 'it.S'il faut une longue lecture
1101i1- ObUi i'<les reil'seleignxcits aut su-

d- îe c-loses ~uîlhiecette lecture
t iiif;itigaiîîeV et manîque <'attrait.
i-î îî nassez (I*esp)ace piour fair'e pa-

lzite îievaii le pubflic <te ce que chaque

icomlmerçant a dans son magai
xii économique pour l'auîî-oîîi( i
ténessant pour le lecteur. -

Pour quelque 'raison, tIeauieii,
sonnes en sont venues à la coi.
q-ne cés grandes annonces souu
'faites au sujet.dés -artictes tes i ,«
diacres 4'un magasin, et qtuarlt
rendent dùas ce imagasin, elles. l
vent qu'un petit nombre de (us
valant le prix -qui teur est assiicr
elles ve an voir quelque chlos,

tesdoivent 'le payer un bon l<ri\
Cdxriment cette Idée s'est-el1--

dans la tête de beaucoup de îr.'i-
nu-ils ne te savons pas; nmais (ii
existe comme -u-ne sorte de suîi:-
et LI est Impossible de la d 5logî'r. 1
A cela quelque bon-ne raisont et.
,chainger l'esprit du-'public, Itlaîta
ployez 5uelque traitement hénoiqIii.

Un moyen' d'arriver à ce but cil!-
à emptoyer des annonces courtes, <i~

présentées les meilleures mare-liai 1
qui existent danîs le magasin, dte la -

iuière la pl1us iclaire possibte. Si
uffert ainsi au public n'est pas ais-.
que celui -pr'ésenté par une lonîgue- -

d'ai- ticls îuéclioéres, -ayant fait uni -

long stage dans le magasin, il <0<1<

ra dav~antage à étatulir la boni,';,
lioîn dii 4ItMaitlant et A le rlrx
com-me honnête et sincère. tt es.
couîp plus fac-île de passer dlun îî iii
tic-le A nu article de quialité iiîftu ii
que (le faire l'inverse. Il1 peut n<-
souîvent quî'un client ne désire iii li
liasse iii 'la plus haute qualité, miai-
contente d'un article tenuant le iiii:
pour la qualité et le 'prix. Il est doni
nmauvaise politique de s'en tenîir
les annonces uniqueent aux qua;lil---
férieures, car ceta crée i*mpressiuî
taut dans le magasin est vendu Aà
prix. Une annonce n'est jÉÎrais ])l
que si t'ar'ticle annoncé est bon. lxc, .
nî'est pîlus où on faisait passer pour
uii article inférieur au moyen de phi.i-
pompeuses danîs îles ar'ticles de pulii.

Le public aujourd'hui demande quiet
<h<se <te sutbstantiel, quelque chose t
vaille le prix qui eu est demanudé. Iý
se laisse lias dlécevoir par l'appât (Ili i
nmarché; il sait qîîe les inarchaidis-s al.
prix les plus bas sont aussi les I:
chères qu'il -puisse achéter -et il agitl

conéqene. It n'est pas imposs;1'
pour uii marchand d'insister égaleýni'-!
sur tout ce qu'*il a en magasin; mais c(
lignes doivenît être classifiees de 1Il
sorte que quelques articles dans chaîjîl
ligne puissent ètre montrés comme t ' Iý
de la ligne entière. Les annonc-es cou11ir
sonît particulièremenît utiles pour pr-
sentier lii seul article oui un petit ion li
<'articles de manière à faire ressort~l I
ligne que ces aritces servent à rein'
senter.

Pour faire rolînaitre cette ligne, il v-s
intile d'annonlcer chaque article qui i-


